
Autres activités et initiatives

Collaboration avec divers acteurs de la coopération internationale

Partenariats avec les ONG et autres organisations

 Alors que les problèmes de développement deviennent de plus en 
plus complexes, la coopération japonaise à l’étranger doit s’efforcer 
de mobiliser individus, connaissances et expertise en se basant sur 
le concept de sécurité humaine, afin d’agir dans divers domaines, 
notamment les objectifs du Millénaire pour le développement (OMD).
 Afin de susciter l’intérêt du plus grand nombre pour la coopération 
internationale et de leur offrir des opportunités de s’engager sur les 
grands défis du développement, la JICA promeut « la participation de 
la société civile » en déployant aide et coopération, et en établissant 
un dialogue avec les organisations non gouvernementales (ONG), les 
gouvernements locaux, les universités et les acteurs privés.

  Programme de partenariat de la JICA (PPJ)
Mise en œuvre conjointe de projets de développement  
à l’étranger

 La JICA réalise ces projets conjointement avec les organisations 
japonaises – ONG, collectivités locales, universités et entreprises 
privées – déterminées à mettre en œuvre des programmes 
de développement. Le PPJ s’appuie sur les propositions de 
ces organisations expérimentées, dont l’aide bénéficie à la 
population locale des pays en développement. Les projets PPJ 
sont uniques, car ils contribuent directement à l’amélioration des 
modes de vie et des moyens de subsistance de la population en 
menant des activités spécifiques au niveau local. Au cours de 
l’exercice 2014, la JICA a mis en œuvre 250 projets PPJ dans  
50 pays.
 Le PPJ s’appuie sur trois dispositifs : les partenariats, par lesquels 
des organisations disposant d’un certain niveau d’expérience dans les 
pays en développement réalisent les projets ; les soutiens, par lesquels 
les projets sont mis en œuvre par des organisations disposant de moins 
d’expérience dans les pays en développement ; les gouvernements 
locaux, où les autorités publiques locales jouent un rôle central et 
utilisent le savoir-faire accumulé dans leur localité.
 Lors de l’exercice 2014, dans le cadre de la polit ique 
gouvernementale japonaise de mesures économiques pour la 
réalisation de cercles vertueux, la JICA a rapidement mené des projets 
conformément à la « catégorie spéciale de revitalisation de l’économie 
locale » pour les gouvernements locaux avec le budget supplémentaire 
de l’exercice 2013.

  Guichets Japon JICA-ONG
Soutien aux activités des ONG japonaises

 Les guichets Japon JICA-ONG apportent un soutien aux ONG 
japonaises dans 20 pays en développement. Ils fournissent divers 
services de conseil et d’information, notamment sur les lois et les 
systèmes locaux, la situation sociale, et l’action des ONG locales, qui 
sont utiles pour les ONG mettant en œuvre des projets PPJ.

  Appui au renforcement des capacités
Renforcement des ressources humaines et de l’organisation 
pour une meilleure coopération internationale

 La JICA propose un large éventail de programmes pour soutenir 
les activités de coopération internationale de diverses entités, et en 

particulier des ONG : la formation à la méthode de gestion du cycle de 
projet (GCP) ; le détachement de conseillers disposant d’une expertise 
particulière ; et la formation pour une réponse rapide aux problèmes 
régionaux des ONG. Durant l’exercice 2014, les programmes suivants 
ont été mis en œuvre.
•  Séminaire sur les fondamentaux de la gestion de projet par la 

méthode GCP pour les responsables de projets de coopération 
internationale ; 416 participants

•  Envoi de conseillers nationaux pour le renforcement organisationnel 
des ONG ; pour 10 organisations

•  Envoi de conseillers étrangers pour le renforcement organisationnel 
des ONG ; pour 3 organisations

•  Formation des ressources humaines des ONG et propositions de 
formation par les ONG régionales ; quatre sessions de formation ; 
62 participants

 Réunions de dialogue JICA-ONG
Promotion de partenariats fondés sur l’égalité

 La JICA met l’accent sur le dialogue avec les ONG, afin de 
favoriser la compréhension mutuelle et de promouvoir une excellente 
collaboration. Par le biais de son siège, de ses bureaux au Japon et à 
l’étranger, l’Agence et les ONG échangent des avis et des informations 
sur les problèmes régionaux et sectoriels. La JICA organise également 
des réunions de dialogue trimestrielles avec les ONG, afin de discuter 
de l’efficacité de la coopération et de la promotion des partenariats 
fondés sur l’égalité.

  Fonds de la JICA pour les peuples du monde
Des dons pour la coopération internationale 

 Le Fonds de la JICA pour les peuples du monde encourage les 
citoyens, les entreprises et les groupes à participer à la coopération 
internationale. Les dons servent à soutenir les activités d’associations 
de la société civile japonaise destinées à réduire la pauvreté, améliorer 
les soins de santé, l’éducation et l’environnement dans les pays en 
développement. Au cours de l’exercice 2014, 12 projets ont bénéficié 
du soutien du Fonds.

Formation sur la fabrication artisanale du papier dans le cadre du programme de 
partenariat de la JICA (programme pour les gouvernements locaux) intitulé « Promotion 
industrielle du papier artisanal dans le Royaume du Bhoutan », proposé par la ville de 
Hamada, dans la préfecture de Shimane, organisé par la coopérative Sekishu Washi.
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Étude de cas Programme de partenariat de la JICA

Soutenir l’amélioration des compétences personnelles – des compétences pour vivre

Mobiliser les connaissances et les capacités des secteurs public et privé pour réduire les déchets

 La fondation Salt Payatas soutient les Philip-
pines depuis près de 20 ans et elle est active 
dans les zones de réinstallation, notamment 

 À Honiara, où les déchets ménagers sont rare-
ment séparés et le nombre de camions à ordures 
limité, le volume croissant des déchets laissés à 
l’abandon crée un environnement malsain.

Kasiglahan. Un environnement éducatif incomplet, 
associé à des problèmes familiaux et un manque 
de motivation pour apprendre, constituent les 

facteurs majeurs qui expliquent les faibles 
taux de scolarisation et le décrochage  
scolaire avant le diplôme. En effet, le taux 
de réussite dans le secondaire n’atteint 
que 48 %.
Pour répondre à cette situation, Salt Payatas 
a pris des initiatives pour améliorer les 
compétences vitales à travers l’établisse-
ment et la gestion d’une bibliothèque pour 
enfants, des projets d’autonomisation, 
notamment pour améliorer les niveaux de 
revenu des femmes, et d’autres activités 
dans la zone de Payatas, proche de la zone 
de Kasiglahan, depuis 2010.

 Le projet collecte et analyse les données de 
base sur la collecte des ordures, et explore de 
nouvelles solutions adaptées aux conditions spé-
cifiques d’un pays insulaire, pour remplacer le 

recyclage. Plus précisément, une 
méthode de collecte et de traite-
ment intermédiaire des bouteilles 
en plastique, qui sont ensuite  
retournées aux pays exportateurs, 
est envisagée.
En octobre 2014, le maire d'Honiara 
et trois délégués ont participé à 
une visite d’étude au Japon et se 
sont familiarisés avec les initiatives 
de réduction des déchets prises 
par la Fondation pour des activités 
éducatives et écologiques auprès 
des enfants à Nishinomiya, dans 
la préfecture de Hyogo, et sur les 
méthodes d’éducation environne-
mentale appliquées aux institutions 

 En se basant sur l’expérience de la zone de 
Payatas, ce projet, qui a commencé en décembre 
2014, vise à (1) organiser un programme de for-
mation sur les compétences personnelles adapté 
aux caractéristiques et situations des mères et des 
enfants de la zone de réinstallation de Kasiglahan, 
(2) former des formateurs en compétences per-
sonnelles, et (3) gérer le centre d’autonomisation, 
qui forme la base de ces activités.

La voix d’un membre d’une ONG

Emiko Ogawa
Chef de projet
  À travers notre enquête de terrain, nous 
menons des recherches pour identifier les 
capacités dont les enfants ont besoin et quel 
type de formation est efficace. Nous faisons face 
à de nombreuses difficultés, mais le sourire des 
enfants et la gentillesse de la population locale 
nous poussent à aller de l’avant.

d’enseignement, notamment les écoles primaires. 
Simultanément, à Honiara, un comité de coopéra-
tion a été établi par des citoyens, des administra-
teurs et des entreprises. Le comité a mené des 
activités pour sensibiliser la population locale à ce 
problème à travers des événements, etc.

La voix d’un membre d’une ONG

Masayoshi Ogawa
Chef de projet
 Le recyclage des déchets est compliqué dans 
les îles Salomon. J’aimerais qu’un système 
de collecte séparé pour les déchets ménagers 
soit établi avec l’étroite coopération des parties 
prenantes à Honiara, notamment les citoyens, 
les administrateurs et les entreprises, afin que 
les déchets, tels que les bouteilles en plastique, 
puissent être retournés dans leur pays de fabri-
cation en tant que matériaux de haute qualité.

La voix d’un membre d’une ONG

Natsuko Kishimoto
Coordinateur local
 Je pense que pour résoudre le problème des 
déchets, chaque acteur, et pas uniquement le 
conseil municipal, doit d’abord prendre conscience 
du problème et passer à l’action.

 Les personnes qui ont quitté leur foyer à cause du développement du Grand Manille, de 
catastrophes naturelles, etc., vivent dans la zone de réinstallation de Kasiglahan. De nombreux 
résidents sont des travailleurs temporaires dans des situations de pauvreté extrême. Le projet 
aide les enfants de la zone à aller à l’école et à améliorer leurs compétences personnelles* afin de 
mieux réagir face aux problèmes qu’ils rencontrent.

 La ville de Honiara, capitale des îles Salomon, fait face à un grand problème environnemental 
et sanitaire. En effet, les déchets non traités sont amoncelés en plein air tandis que le volume de 
biens importés en plastique ne cesse d’augmenter. En se basant sur les nouveaux 3R (réduire, 
réutiliser, recycler et retourner), les secteurs public et privé travaillent de concert pour établir un 
système séparé de collecte des déchets ménagers.

Philippines : Programme de création de compétences personnelles pour les enfants pauvres en milieu urbain de la zone  
de réinstallation de Kasiglahan (projet de soutien)
Opérateur du projet : Fondation Salt Payatas

Îles Salomon : Établir des systèmes séparés de collecte des déchets ménagers en coopération avec les secteurs public et privé  
en se basant sur un nouveau concept des 3R (réduire, réutiliser, recycler et retourner) (projet de partenariat)
Opérateur du projet : Fondation pour des activités éducatives et écologiques auprès des enfants

Ancrer un lieu d’activités collectives dans la communauté : photo 
d’un atelier avec les résidents.

Des délégués de la ville d’Honiara visitent une entreprise de recyclage du papier.

* L’Organisation mondiale de la santé (OMS) définit les compétences 
personnelles comme un vaste ensemble d’aptitudes psychosociales 
qui permettent aux individus de faire face avec efficacité aux 
exigences et défis de la vie quotidienne de manière positive et flexible.
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